










Environ vingt-cinq participants prennent le 
départ devant l’Abbaye de Montheron, près de 
Cugy. Parmi nous, six étudiants de la filière 
«Gestion de la nature» de l’HES de Lullier (GE) 
ont choisi cette sortie afin de perfectionner leurs 
connaissances de la flore. Deux spécialistes des 
invertébrés (une entomologue du musée canto-
nal de zoologie et une biologiste du service de la 
faune) sont aussi venues pour apporter quelques 
connaissances en rapport avec leur spécialité.
S’inspirant de la publication de Clot et al. 
(1993), Paulette Choffat, notre guide du jour, a 
choisi un itinéraire traversant quelques milieux 
représentatifs de la mosaïque végétale de cette 
région du Jorat.
La description de la flore et de la végétation 
se basera sur un ensemble de «stations» (les sites 
où nous nous sommes plus ou moins attardés) et 
de transects, qui sont en fait les bords du chemin 
parcouru relativement rapidement au long de 
notre itinéraire. La nomenclature adoptée est 
celle d’Aeschimann & Burdet (1994).
Les entomologues nous conseillent l’ouvrage 
de Michael Chinery, paru en 1988, qui reste un 
«classique» pour se familiariser avec les insectes 
d’Europe.
Station 1 – Talus, hêtraie mésophile, 730 m.
A environ deux cent mètres de l’Abbaye, en rive 
droite du Talent, on trouve une frange de talus 















Station 2 – Lit du Talent, 725 m.
C’est là que nous franchissons le Talent pour 
gagner la rive gauche. Au bord de l’eau pousse le 
cresson des fontaines, Nasturtium officinale, une 
espèce en fait peu fréquente dans le Jorat.
Dans le cours d’eau la faune des Invertébrés 
comporte principalement des gammares, des 
éphémères et des plécoptères. 
Les gammares sont de petits crustacés dont 
l’aplatissement du corps leur permet de résister 
aux courants, ils sont détritivores et ne sont pas 
indicateurs d’eaux très pures. 
Les plécoptères (ou perles) sont carnassiers, 
prédateurs de larves d’éphémères en général. Les 
perles, indiquent des eaux pures, oligotrophes. 
Les larves de ce groupe d’insectes aux caractères 
primitifs possèdent aussi un corps aplati adapté à 
vivre sous les galets dans le courant.
Les éphémères (mouches de mai), autre grou-
pe d’insectes «primitifs», sont reconnaissables 
à leur queue trifurquée. Ils possèdent, comme 
les plécoptères, des branchies au stade larvaire. 
La larve est fouisseuse, elle passe par de nom-
breuses mues étalées sur deux ou trois ans pour 
aboutir à la formation d’un imago qui ne vit que 
le temps nécessaire à l’accouplement.
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Vinca minor (à fleurs violettes)
L’ortie et le lampé indiquent que le site a été 
un peu perturbé. Le millet dénote une hêtraie 
mésophile. Dans cette région, la hêtraie clima-
cique domine (Clot et al., 1993), s’il n’existe pas 
de conditions topographiques ou pédologiques 
particulières (fonds de ravins, pieds de falaise ou 
dépressions mal drainées).
Transect 1 – chemin SW-NE en rive gauche 











































(* dénote une espèce hygrophile)
On peut être surpris de trouver des espèces 
mésophiles et hygrophiles dans la même liste, 
cela dénote simplement que cette parcelle de 
forêt est constituée d’une mosaïque de milieux 
plutôt secs et lumineux (propices entre autres 
à C. alba) et de sites relativement humides et 
ombragés (abritant par exemple C. pendula). 
Lonicera nigra nous rappelle que l’on se trouve 
dans l’étage submontagnard. Il se distingue de 
L. xylosteum par ses tiges et feuilles entièrement 
glabres. Nous avons aussi la chance d’observer 
un coléoptère allongé aux reflets métalliques de 
la famille des Carabidae, l’espèce est prédatrice 
à l’état adulte et larvaire. Les Carabes sont des 
insectes très mobiles, mais seulement sur leurs 
pattes car ils ont perdu la capacité de voler.
Une curiosité: un jeune plant de sapin blanc 
porte une sorte de bonzaï. Il s’agit de la dorge du 
sapin (ou chaudron) causée par un champignon 
de l’ordre des Uredinales: Melampsorella caryo-
phyllacearum, (Ottmar Holdenrieder, ETH, 
comm. pers.). Le champignon entraîne l’appa-
rition d’aiguilles plus courtes et de couleur vert 
clair. La figure 3 montre la partie malade qui 
se présente comme une excroissance de forme 
arbustive qui apparaît comme greffé sur la partie 
de la plante restée saine. Les branches du «gref-
fon» sont dressées au lieu d’être horizontales et 
elles portent des rameaux courts. Cette maladie 
semble donc provoquer la formation de réitérats 
dont l’architecture est quelque peu différente de 
celle de la plante non infestée. 
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Carte 1. Itinéraire suivi (ligne bleue). 
Les stations sont numérotées en rouge, 
les segments de transects en bleu. La 
station 9 se trouve sur un raccourci 
passant dans la forêt des Corbassières.
[Extrait de la carte nationale au 1:25’000 
n° 1243 reproduit avec l’autorisation de 
Swisstopo (BA091258)]
Figures 1 et 2. Descente vers le Talent 
et ses rives
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Figure 3. Dorge du sapin (ou chaudron), maladie causée par un champignon
Figure 6 Equisetum telmateia et Cardamine amaraFigure 5. Caltha palustris
Figure 4. Geum rivale
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Station 6 – Hêtraie acidophile, crête plon-
geant sur le coude du Talent, 790-750 m.
La végétation est acidophile, due à un drainage 
important entraînant une décalcification partiel-
le. Le sol est abondamment couvert de mousses. 








Le hêtre domine nettement. On peut observer 
des galles-ananas sur le feuillage des épicéas 
provoquées par la piqûre d’un puceron. Une pas-
serelle franchit la rivière et nous nous retrouvons 
en rive droite du Talent. Nous découvrons quel-
ques pieds de Cystopteris fragilis (qui n’est pas 
fréquente dans le Jorat) à 1m au-dessus du Talent 
juste en amont d’un ruisseau latéral. 
Station 7 – Talus riverain, 750 m.
Une mégaphorbiée s’y développe.




Station 8 – Talus le long du chemin, côté 








Cardamine amara est fréquente dans le sec-
teur. Il en existe de grandes colonies dans le lit 
majeur du Talent, l’espèce supportant bien d’être 
submergée.

































Nous pouvons observer une larve de Chrysope 
(ordre des Névroptères). C’est un prédateur vora-
ce de pucerons, dont la digestion se réalise de 
manière extracorporelle grâce à l’injection de 
salive digestive par les mandibules. Astucieux, 
l’insecte se couvre des cadavres de ses proies afin 
de passer inaperçu. L’adulte ailé est aussi préda-
teur; il est capable d’hiverner. Nous découvrons 
encore une espèce de charançon (Curculionidae) 
dont on remarque le rostre typiquement allongé. 
Les charançons se déplacent d’une manière par-
ticulière. Si, au cours d’un pas, ils lèvent deux 
pattes gauches et une patte droite, au pas suivant 
ce seront deux pattes droites et une patte gauche 
qui se soulèveront (figure 7).
Station 5 – Ancienne plantation
A gauche (du côté ouest) du chemin, les fores-
tiers ont planté, il y a une trentaine d’années, du 
sapin Douglas (Pseudotsuga menziensii) et du 
thuya pliqué (Thuja plicata).
De l’autre côté du chemin un pâturage a été 




















Figure 7. Schéma illutrant le mode de déplacement des
charançon ( ‘o’ = patte soulevée, et ‘x’ = patte posée)
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l’odeur, ne font penser à une ombellifère typi-
que.
Station 10 – Au pied du gros chêne à côté du 
chalet de Chêne de Gland, 855 m.
Exidia glandulosa, un champignon de l’ordre des 
Tremellales (Basidiomycètes), forme des masses 
gélatineuses noirâtres.
Peltigera digitata, un lichen dont le partenaire 
de l’association symbiotique jouant le «rôle de 
l’algue» est, chez cet organisme, une cyanobacté-
rie capable de photosynthèse.
Le chemin débouche dans la plaine de 
Mauvernay. La route cantonale sépare à peu 
de chose près les bassins versants du Rhin et 
du Rhône. Le temps a été plutôt gris, mais est 
resté clément. La plupart d’entre-nous se réunit 
encore à l’Auberge du Chalet-à-Gobet pour le 
verre de l’amitié.
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Polygonum bistorta
Rumex obtusifolius









Carex pilulifera est une espèce relativement 
peu fréquente qui semble supporter le piétine-
ment. Cette laîche forme des colonies prostrées 
sur le sol, en forme de disques.
Thelypteris limbosperma est très disséminée 
dans le Jura et sur le Plateau (Mingard, 2008).
Transect 3 – Les Corbassières - bord de 

























Vinca minor (fleurs mauves)
La sanicle d’Europe est une apiacée produi-
sant des rosettes de feuilles dont ni la forme, ni 
